Que ferai-je, Morel ? Dic-moi, ¢i tu lentende

XXXIIL

Ferai-je encore ici plus longue demeurance,
o o) . .
Ou <i jirai revoir lec campagnes de France,

Quand lee neigee fondront au coleil du printempe ?

i je demeure ici, hélas, je perde mon tempe
A me repaitre en vain dune longue ecpérance :
Et ¢i e veux ailleure fonder mon accurance,

Je fraude mon labeur du loyer que jattends.

Maic Faut-il vivre aingi d'une ecpérance vaine ?
Mais Faut-il perdre aingi bien troic ang de ma peine ?

Je ne bougerai donc. Now, non, Je men irai.



Je demourrai pourtant, ¢i tu le me conceilles.
Hélas, mon cher Morel, dic-moi que je fera,

Car je tiens, comme on dit, le loup par les oreilles.

Joachim Du Bellay (1522-1560)



